
Séjour novembre 2013
Enseignement

Une nouvelle fois je me suis retrouvé pour 4 semaines avec Mr Ilboudo, responsable de 
l’enseignement  de  l’anesthésie  et  de  la  réanimation  dans  le  cadre  de  l'ENSP  à 
Ouagadougou. Durant les 2 premières semaines, nous avons prodigués les cours de base à 
la nouvelle formation d’infirmier-ères-s anesthésistes. Nous avons construit des cours pour la 
formation en travaillant sur les supports connus, utilisés en France et en Suisse. Le travail  
était  considérable  car  chaque  jour  nous travaillions  et  mettions  en  commun nos  cours 
personnels pour les sujets qui étaient programmés le lendemain matin ou l’après-midi.

Maintenant un support est constitué, il n'y aura ces prochaines années que des modifications 
mineures, en fonction des changements techniques ou de médicaments.

Les heures d’enseignement étaient captivantes avec des élèves qui n’avaient aucune notion 
de l’anesthésie, des questionnements importants au sujet de la formation dans laquelle ils se 
sont engagés. Deux semaines riches et intéressantes aussi bien pour les élèves que pour 
moi, une excellente remise en question même à mon âge.

La  3ème semaine,  par  petits  groupes,  les  élèves  passaient  une  journée  de  pratique  en 
travaillant la théorie reçue les jours précédants en intubation et réanimation pour être à l’aise 
dès le début des stages en 2014. 

Pour la 4ème semaine, les élèves de 2ème année en anesthésie ont demandés une série de 
sujets intéressants mais pas toujours facile à traiter. Les questions sont plus pertinentes, ils 
sont une année de pratique et d’expérience derrière eux.

Une rencontre avec le ministre de la Santé a permis d'établir que le centre de formation et de 
simulation est reconnu en tant qu’unité nationale de référence en anesthésie et réanimation, 



ainsi que pour les pays limitrophes. Un budget de fonctionnement sera attribué pour son 
fonctionnement.

Dispensaires

Visite du projet de Zitenga, les activités de l’infirmier permettent de financer un salaire à 
presque 100% dès cette fin d’année il y a de plus en plus de consultation et de traitement. 
C’est réjouissant.

Une question reste en suspend. Ce dispensaire sera-t-il intégré aux différents dispensaires 
de  la  région  ou restera-t-il  indépendant.  Rester  indépendant  aura  sans  doute  un prix  à 
payer…

La  population,  en  particulier  le  maire,  la  maire  adjointe  et  le  conseil,  sont  heureux  de 
l’installation  et  du développement  du  dispensaire.  Nous  sommes tout  aussi  contents  du 
développement, du suivi du travail comme des documents envoyés ou remis sur place par 
rapport au financement.

Lors de ma visite, j’ai pu constaté avec une réel bonheur que le système informatique pour 
l’enregistrement des patients et de la comptabilité des médicaments mis en place par Mr 
Ilboudo fonctionne très bien. L’électricité arrivait à proximité et nous avons eu l’occasion de 
l’installer.

Dispensaire de Ouagadougou.

Une discussion importante et difficile avec les responsables a du avoir lieu, le contrat signé 
n’est pas respecté par rapport au suivi mensuel des comptes et statistiques des patients et 
pourtant l’infirmière et le gestionnaire étaient payés pour 6 mois. Nous n'avons reçu aucun 
document de suivi par mail depuis l’inauguration. Je n'ai pas pu consulter de document non 
plus lors de cette visite.

Cette négligence n'est pas acceptable. Durant la construction, le suivi des travaux et jusqu’à 
l’inauguration  aucune problème et  souci  mais  par  la  suite  il  y  a  relâchement,  voire  une 
passivité malsaine.

J’ai visité le dispensaire et me suis entretenu avec le personnel pour connaître les soins 
effectués. Les activités sont loin de ce que les responsables avaient prévus… en fait, j'ai 
découvert à ce moment-là, quelques heures avant mon départ, que le trio de direction n'a 
pas encore reçu l'autorisation de pratiquer, information non communiquée jusque là. Il y a eu 
excuse et promesse d'un meilleur suivi.

Projet de 3ème dispensaire

Avant la construction du bâtiment, il y a eu un certain nombre de difficultés à résoudre. Une 
rencontre avec le comité du groupe biblique des hôpitaux a eu lieu le samedi 16 novembre.

A partir de la signature du contrat en mars, plusieurs closes n'ont pas été respectées, nous 
avons écrit, mais le comité n’en a pas tenu compte. Les devis, les plans et les délais ne sont 
pas respectés.

La construction a débuté sans avertissement donc sans tenir compte du contrat. Lors de la 
discussion, le comité m'a demandé d’envoyer de l’argent pour payer l’entrepreneur. Sans 
avoir reçu d’informations, j'ai refusé d’entrer en matière dans ces conditions. 



J’ai reporté la discussion en janvier pour connaître l’avis de mes amis Suisse. L’équipe sur 
place n’était pas contente. J’ai discuté et expliqué la base du partenariat. Le comité doit nous 
donner des informations claires et sérieuses ainsi qu'un nouveau contrat pour le suivi de la 
construction. Les travaux auraient dû s’arrêter jusqu’à mon séjour de janvier mais ils ont 
continué, le maçon ayant désiré terminer. J’ai visité la construction du dispensaire pour avoir 
une idée des travaux. Pour l'heure, le crédit est gelé et il n'est pas question de payer quoi 
que  ce  soit  dans  ces  conditions.  Nous  attendons  des  documents  clairs  pour  cette 
construction, avec une reprise des devis conformes à notre engagement de départ.

Micro crédits et installation d’un atelier de couture

Le 1er microcrédit de Ouagadougou végète. Mme Jokebed est active au comité du groupe 
biblique et se dit toujours motivée mais ne respecte aucune règle discutée pour le suivi des 
femmes. Il n'y a pas de documents crédibles pour les remboursements donc pas de contrôle 
possible. Ainsi, force est de constater qu'elle a des pertes, que certaines femmes ne peuvent 
pas rembourser...

Pour l'atelier de couture, depuis 2 mois, il y a une responsable, couturière de formation, et 3 
jeunes y travaillent. Elles ont beaucoup de travail et c'est réjouissant..

Il  n'y  aura pas d'augmentation  du microcrédits  tant  que nous ne pourrons pas contrôler 
efficacement les prêts et remboursements.

Micro crédits à Zitenga en milieu rural.

La maire adjointe de la commune et le responsable de l’anesthésie suivent l’évolution avec 
intérêt et précision, c’est fabuleux. Nous nous sommes rencontrés pour échanger et réfléchir 
au sujet de l’avenir du microcrédits qui ne cessent d’évoluer.

Actuellement 250 femmes ont un micro crédits. Toutes les femmes ayant demandé un crédit 
l’ont  remboursé  avec  les  intérêts  jusqu’à  ce  jour.  462 femmes sont  en  attente  pour  un 
contrat, elles sont impatientes de rentrer dans le système. Pour obtenir un microcrédits, Il y a 



des conditions bien réglementées, ce qui n’est pas le cas pour l’autre groupe.  Les femmes 
sont organisées en une association avec comité et structure reconnue par l’Etat.

Je suis très heureux du développement de ce projet d’avenir et souhaite permettre à d’autres 
femmes de bénéficier de cette finance.

Atelier de couture

Au début de mon séjour 7 machines à coudre à pieds et 2 électriques ont été déchargées du 
container. Elles sont parties par autocar dans la commune de Zitenga. Madame la maire a 
trouvé un grand local   équipé en électricité,  pour développer le  travail  de couture.  Trois 
femmes  couturières  et  un  homme  ayant  terminé  sa  formation  sont  en  tractation  pour 
travailler dans cet atelier, dans lequel quelques jeunes pourront commencer à se former. 
Celui-ci sera géré par le comité microcrédits.

J’aurai  d’autres  nouvelles  à  donner  lors  de  mon  séjour  de  janvier.  Les  machines  sont 
arrivées sur place sans gros problème. Il y avait également 2 machines à écrire électrique et 
1 ordinateur de bureau et imprimante qui seront installés dans une partie du local pour que 
des femmes en particulier puissent venir s’exercer avec ce matériel.

Je  reçois  volontiers  d’autres  ordinateurs et  matériel  de  bureau pour  les  acheminer  vers 
Zitenga. Une personne au fait de l’informatique est présente quelques heures par semaine.

Pour ce projet, il est nécessaire d’injecter une somme de départ pour couvrir les besoins 
immédiats, estimés aux environs de 500'000 CFA soit, arrondi à la centaine,  500 CHF.



Une rencontre avec la ministre de la femme et du genre m’a permis de comprendre les 
différents projets de microcrédits au Burkina Faso et de situer notre micro crédits en étant 
très attentif aux problèmes de remboursement de l’argent octroyé aux femmes. Ce partage 
était à la fois intéressant, notamment au sujet des problèmes de grossesses chez les jeunes 
et leur intégration, comme celle des veuves dans les activités de couture par exemple.

Nouveau puits

Au mois de septembre un donateur a décidé d’offrir un forage à une population pauvre de la 
commune de Zitenga. Les tractations se sont effectuées par mail  avec mon collègue Mr 
Ilboudo. Le contrat a été signé et suivi.

J’ai  eu  la  grande  joie  au  début  de  mon  séjour  de  voir  ce  forage  en  voie  de  finition, 
l’entrepreneur  attendait  le  résultat  du contrôle  de l’eau,  qui  aux  dernières nouvelles,  est 
parfaitement potable !

Le 17 novembre,  j'y  suis  retourné une 2ème 
fois.  Ce  fut  une  véritable  joie  de  voir  les 
habitants, les femmes en particulier pomper de 
l’eau  potable.  Ce  forage  va  permettre  à  une 
population  d’environ  500  habitants  d’avoir  de 
l’eau  à  proximité.  Une  plaquette  au  nom  du 
donateur a été fixée sur les murs du forage.

Moment émouvant pour moi, car au regard des 
autres projets, même si je suis persuadé que 
les situations se rétabliront, il n’est pas toujours 
facile de faire respecter à nos partenaires  une 
vision et un projet établi entre nous.



Bloc opératoire de la SIM à Piella

Les  travaux  du  bloc  opératoire  sont  terminés  avec  un  an  de  retard  pour  des  raisons 
d’installation électrique.

Nous avons revus tout le matériel (appareil d’anesthésie et matériel pour l’anesthésie) pour 
les 2 salles d’opération et salle de réveil. Il manque les monitorings que je n’ai pas réussi à 
trouver pour le moment. Le matériel d'anesthésie est parti durant mon séjour, mon collègue 
Mr Ilboudo ira l’installer dans le courant décembre. 

Je suis de retour en Suisse pour vivre les fêtes de fin d’année et travailler mes 6 derniers 
jours avant d’être à la retraite (active !!!) dès le premier janvier.

MERCI, MERCI, MERCI !
Un tout grand MERCI à vous toutes et tous qui permettez à ces différents projets de naître et 
de se développer.

Chaque projet permet à des personnes parmi les plus pauvres de ce pays d’être au bénéfice 
de l’eau ou de la nourriture. Plusieurs projets en relation avec l'eau pourraient voir le jour si 
les  finances le  permettent,  comme de nombreuses femmes pourraient  entrer  en activité 
grâce aux microcrédits.

Soli Deo Gloria (A Dieu seul la gloire).

Nous vous souhaitons avec Anny de joyeuses fêtes de Noël et de fin d’année.

Edmond et Anny Kiener
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